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LOfcole Niedermeyer au temps dOAlexandre Georges

LOZtat de la recherche :

Introduction

Votre professeur, madame Sylvie Douche, mOa demandZ de
parler de IOfcole Niedermeyer, Ztablissement qui a fo
Alexandre Georges. Au prZalable, je vais faire un Ztat de
recherche sur ce sujet.

De IOeau a coulZ sous les ponts de Paris depuis ma rencontr
Jacques Chailley en 1993. JOadmirais cet homme pour la st
incroyable de travail musicologique quOil avait effectuZe. CC
aussi un excellent compositeur. JOZtais allZ le voir ~ son don
de la rue Dumoncel car je travaillais sur I0organiste et compos
LZon Bo‘limann. Or Jacques Chailley avait ZtZ proche de Ma
Louise Bo‘llmann-Gigout, la fille de Bo‘llmann. Lors de cett
rencontre, il mOavait conseillZ de prendre |Ofcole Niedern
comme sujet de these. JOai entrepris un travail de these st
compositeurs et organistes Eugene_Gigout et LZon Bo‘llma
Pour diverses raisons, cette these nOa pas vu le jour. En 199
crZZ I0Association Bo'llmann-Gigout pour cZlZbrer avec le plu
faste possible le centenaire de la mort de Bo'llmann. Je fais v
cette association depuis, ce qui mOa permis de traiter dO
sujets parallsles. JOinterviens ici en son nom.

Julien Koszukn 2000-2004, bulletin de IOAssociation Bo‘llmann-Gigout, nj 6-10.

Les travaux de IOAsgogiation Niedgrmeyer de Nyon. Tres sZrieuse, tres efficace, avec des locat
moyens importants, elle a ZtZ en capacitZ de regrouper plusieurs fonds dOarchives.

Jocelyne Ourvoislne famille de musiciens bretons xue et au dZbut duxe siscle : Les Collin ce
qui a donnZ Une dynastie de musicien bretons. Les Collirxixe et auxxe siscles Presses universitaires d

Rennes, 2025.

Site Musica et Memoriale Denis Havard de la Montagne.

AmZlie Porret-Dubreuil Contribution " IOZtude de la restauration de la musique " I0Zglizeau
siscle au prisme de I0expZrience de FZlix ClZzment (1822-188%¢rsitZ de Lyon, 2016 dir. Denis Herlir

CZcile Davy-Rigaux.

These en cours : Aurore Cala-Fontann@onvoquer le passZ pour rZformer le prZsent : La musi
religieuse dans la pensZe et IOluvre de Louis Niedermeyer (1802-tiB6ddion Achille Davy-Rigaux.



| B ftat de la musique religieuse apres la RZvolution

Vous avez entendu parler, ce nOest pas un secret, de la triste Zvolutior
musique religieuse en France pendant la RZvolution et apres. Avec la fermetur
cultes, on a assistZ ~ la dispariton des ma’trises, qui Ztaient de vZrit
conservatoires de musique avant la lettre. Il sOen est suivi une dZcadence de la |
dOZglise au dZbut xise siecle. Les compositeurs suivaient la mode, et les Zglises
ZtZ envahies par la musique profane, italianisante et oerathue C La mZdiocrit
sur le monde des organlstes Zcrit Norbert Dufourcq. II nOen est pas un seul, mig
Bo'ly, qui Zchappe cette prolixitZ, ~ ces nasvetZs, " cet art thZ%otral, si Zloig
IGorgue P et de I0Zglise. Les uns dZcrivent des orages, LefZbure-Wely [Biiiee ui
pastorale avec orage, pour une inauguration dOorgue, qui peut Zgalement servil
une messe de Minuita dZcadence est de plus en plus alarmante, le texte de la r
est traitZ comme un livre dOopZra oe I0on multiplie les artifices dOZcriture. E

Louis James Alfred LefZbure-Wely
2 bAlexandre ftienne Choron

Pour palier ce mouvement de dZcadence, des hommes vouerent leur vie " la rZne
de la musique dOZglise. Ce fut tout dOabord Alexandre Choron. Choron fonda en
dirigea I0(hstitution royale de musique classique et religietisguOil installa en 182
au 69, rue de Vaugirard. Cette institution accueillait une soixantaine dOZlsv
enseignaient de grands musiciens tels Ferdinand Hiller (orgue et accompagne
FrzdZzric Boulanger (chant), Scudo (chant), Hippolyte Monpou (forte-piano), L
Dietsch (violoncelle) et Nicolas Marrigues (orgue). Gr%oce ~ cette institution, Cl
renouvela le chant choral et restaura la musique classique. Il fit dZcouvrir Bach, Hi
= et Haydn dix ans avant Mendelssohn. LOinfluence de 10Zcole fut considZrable. Ell
3‘9’-/,§~; ou influenea des artistes parmi les plus importants de cette Zpoque, notamme
e cantatrices Rosine Stoltz et Clara Novello, le cZlsbre tZnor Gilbert Duprez, le pic
Henri Valiquet, le musicographe Adrien de La Fage et IOactrice Rachel. Cette
publia et fit interprZter lors de cZlsbres exZcutions publiques des luvres cho
anciennes, notamment celles de Palestrina, Bach et Haendel. HZlas, cette institution fut victim
RZvolution de Juillet, en 1830. Choron dZcedera quatre ans apres.

3 b Quel Ztait IOZtat des orgues et du monde de IQorgue dans les annZes 1840 ?

Je ne prendrai quOun exemple de tribune parisienne : Saint-Denys-du
Sacrement et son grand orgue Daublaine-Callinet, construit en 1838
IOexposition de 10industrie de 1839 et acqws par la_paroisse, dont
actuellement IOheureux titulaire. E ma connaissance, cOest le quatrisme
installZ ~ Paris apres la RZvolution, le premier Ztant un modeste orgu
Sommer pour Saint-Jean-Saint-Franeois (1818), puis I0orgue expres
SZbastien frard commandZ par Charles X pour le Palais des Tuileries, it
en 1827 et dZtruit trois ans apres, le troisisme le CavaillZ-Coll de Notre-Dz
de-Lorette, le premier de la longue sZrie des CavaillZ-Coll.

Il est construit par Louis Callinet (1886-1845), un grand facteur dbc
alsacien, qui a dOailleurs fort mal fini. AndrZ Marie Daublaine (1796- 1888), ingZnieur en chef du cad
dZpartement de la Marne, entre en facture dOorgues en 1834 en sOassociant avec |OabbZ Jean-
qui avait crZZ un atelier en 1831 pour exploiter son brevet dOinvention de mZcanisme dOd(oguei
simplifiZ E, Qoour un moyen dOexZcuter sur I0orgue tous les chants dOZglise, sans avoir besoin de
plain-chant, ni la musique. Daublaine parvint ~ duper le pauvre abbZ Cabias pour exploiter son breve
sOassocia ensuite avec le facteur Callinet, lui aussi en perte de vitesse, financisrement sOentend.

B COest un orgue romantique, on dit aujourdOdngiué de t[ansitioE, situZ chronologiquement enti
IOorgue classique et IOorgue symphonique et alliant les hZritages du classicisme aux nouveaut
caractZristiques du romantisme, les jeux de Gambe, Dulciane, Clarinette ~ anches libres, claviers po
notes et pZdalier de 25 marches en chene et~ I0Oallemande. Il possede alors 31 jeux, rZpartis sur troi
et pZdalier. Ce pZdalier " I0allemande est IOun des premier mis en service " Paris. Il faudra attendre
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que Bo'ly, nommZ organiste de Saint—Germain—IOAuxeeris en 1840, fasse p
Dallery, sur son orgue de Franeois-Henri Clicquot, un pZdalier = |Oallemand
jouer Bach.

Le premier organiste titulaire proposZ par le curZ Forgue et approuvZ par la
le 11 aozt 1839 est Marius Gueit (1808-1862). On peut sOmterroger sur les
qui ont prZS|dZ au choix de cet organiste aveugle que 10on va quZrir jusqu®’
Pourquoi OrlZang LOun des marguilliers signataires du registre de la paroi
vicomte Pierre LouisHugues dOAlss (1755-1842), Ztait un gentilhomme
I®0rIZanais, seigneur de Corbet, Membrolles, Richeville et autres lieux. Pat
il habitait rue Culture-Sainte-Catherine, 50. COest indubitablement lui g
Marrigues et Bogly conna’tre Marius Gueit au curZ Forgue. Pourquoi_un avéudlecette Zpoqu
ngnalt une pZnurie dOorganlstes leur formation nOZtant _plus guere assurz
C toucher E IQorgue Ztait presque entisrefteint. Les ma’trises de IOancien rZgime, qui dans ¢
cathZdrale formaient de jeunes musiciens, avaient ZtZ balayZes dans la tourmente rZvolutionnai
classe dOorgue du Conservatoire National SupZrieur de Paris, ouverte en 1819 B en 1839, se
premier prix dOorgue du Conservatoire de Paris avaient ZtZ attribuZs D, ni IOInstitution royale
classique et religieuse de Choron, crZZe en 1817 et condamnZe par la RZvolution de Juillet, ne s
pallier le manque dOorganistes et de ma’tres de chapelle. Il faudra attendre le Second Empire et |
de IOfcole Niedermeyer en 1853 pour que le but soit atteint.

Au dZbut du siecle, seule [Olnstitution royale des jeunes aveugles (fondZe en 1785 par Valen
future INJA, forme les organistes liturgiques. Fils de AndrZ Gueit, un muletier illettrZ de la ville d(
dans le Var, Marius Gueit perd la vue "~ I0%0ge de quinze mois. Il entre " [Olnstitution oe il est |
Guillaume Lasceux (1740-1831) et de Jean-Nicolas Marrigues (1757-1834). Il sera lui-meme profi
IOInstitution royale des jeunes aveugles et IOune de ses premisres cZIZbritZs.

4 B Xavier Croizier, Choron ressuscitZ E, dOapres Denis Havard de la Montagne et Loec MZtr

NZ le Prjuin 1808 ~ Paris, au numZro 166 de la rue de Charenton, fils de Jacques Croizier, jar
son Ztat, Franeois-Xavier Croizier sOattache, des IO%.ge de 8 ans, " IOfglise catholique, en deven
chiur. Il frZquente IOfcole de musique classique et religieuse de Choron puis est admis, en 182¢
classe de contrebasse de Pierre-Marie ChZniZ au Conservatoire National SupZrieur de Musique de
apres il devient ma’tre de chapelle de Saint-ftienne-du-Mont, avant dOoccuper les memes fonction
Germain-IOAuxerrois, alors que Bo'ly y tient le grand-orgue. Enfin, dans les annZes 1850, Croizie
tete de la ma’trise de Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle.

Le but de sa vie est de fonder un conservatoire de musique. Il a dOailleurs dZj" Efithode de
musique populaire et de chants religie@a 1852, il fait construire sur ses propres deniers, au numZro
la rue Vaugirard, un conservatoire de musique et de chants religieux dans IQesprit de celui de Ch
une petite salle de concert de style byzantin, composZe dOun parterre, de quelques baignoires et ¢
loges, destinZe ~ des concerts spirituels. Son idZe est que les jeunes Zleves seront logZs, nourris et
conservatoire et que, de retour dans leur commune, ils pourront propager la vZritable musique
Croizier bZnZficie de 10appui du cIergZ Le b%etiment est inaugurZ le 30 dZcembre 1852 en gra
avec grand vicaire et allocution et bZnZdiction du curZ de Saint-Sulpice. On y donne une can
chiurs, orchestre et orgue de Croizier et la premiere partie derZationde Haydn.

Quelques mois plus tard, exactement en avril 1854, deux mois apres son maria
Adele Blanc, Aristide CavaillZ-Coll installe son atelier de fac~ture dOorgges da
locaux du Conservatoire de Musigue et de Chant relidi€Que sOest-il passZ ?

Au dZbut de 10ZtZ 1851, Niedermeyer avait adressZ un projet de fondation dC
de musique religieuse au ministre de |OIntZrieur, refusZ. Le 8 dZcembre, il fai
par le Prince de la Moskowa en personne, son projet au ministre de 10Ins
publique et des Cultes Hippolyte Fortoul, nommZ ~ ce poste au lendemain d
dOftat du 2 dZcembre 1851. Le 23 mars 1852, Croizier adresse une supy
ministre Fortoul :

CJe viens dOapprendre, aujourdOhui quOun musicien Ztranger ~ nos cZrZmonies, cherche ~ m(
idZe pour I0exZcuter "~ son profit. Il me serait pZnible, apres avoir passZ toute ma vie ~ Ztudier, ’
Hippolyte Fortoul une Tuvre de cette importance, de la voir dZnaturZe par un plagiaire qui ne peut avoir, en quelqu
IGexpZrienece qui est le rZsultat de vingt annZes de tkavaux
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Fortoul, bien quOexersant ~ une pZriode o le gouvernement avait besoin de IOfglise,
favorable " la loi Falloux qui laissait une grande place ~ IOenseignement confessionnel. Au cor
voulait limiter IOinfluence du clergZ sur IOenseignement. Il se heurta meme parfois aux catholique
engagZs pour dZfendre IOenseignement public. Or Croizier est apguyZ par IOfgIlse et uniquement
ministre est mZfiant et craint sans doute un nouveau foyer de IZgitimistes ho&iiEmpire. Il a pot
employZ privilZgiZ un certain Hippolyte Blanc, sous-chef (puis chef adjoint en
du 2 bureau de la&division de Iéadministration des Cultes, beau-frere depuis
Monsieur CavaillZ-Coll ! LOopportunitZ de ravir I0idZe de Monsieur Croizier a
de Monsieur Niedermeyer est envisagZe dans les allZes du pouvoir. COest du
Louis Niedermeyer dont il sOagit lorsque Croizier fait Ztat dans sa lettre du :
1852qu©umnusicien Ztranger ~ nos cZrZmonies cherche ~ mOenlever mon idZ
profit. Appartenant " IQaristocratie, compositeur dOopZras, dZcorZ de la crc
LZgion dOhonneur par Louis-Philippe lui-meme, Niedermeyer, de son vrai nom
de Niedermeyer, baron dOAltenbourg et de Singenbach, Ztait iZ dOamitiZ avec
marZchal Ney, NapolZon Joseph Ney@nce de la Moskowa et Pair de France, ¢
avait eu comme Zlsve au dZbut des annZes 1840. Ce dernier, passionnZ
musiciens illustres duvie et xviiesiecle, avait autrefois fondZ ~ Paris, en 1843
SociZtZ de concert de musique vocale, religieuse et classique, en collaborati
Niedermeyer. La haute aristocratie composait les chiurs. Niedermeyer prZpai
programmes et les chiurs, et Ztait le pianiste. Une Zdition en onze volurr
rZpertoire de la SociZtZ Ztait rZalisZe en 1845. Une salle de la Moscowa Zt:
construite au 49 rue de la ChaussZe-dOAntin en 1846 avant que la sociZtZ ne <

Le Prince de la Moskowa, mariZ " la fille du banquier Laff
partenaire dOHenri Place, banquier de CavaillZ-Coll, ave
fille, Albine-Marie-NapolZonne-EglZ Ney de la Mosko
Zpouse du comte de Persigny. Celui-ci, fidele compagnc
IOEmpereur, tenait le portefeuille de IOIntZrieur dans le
gouvernement que Fortoul en 1853. Niedermeyer, appuy
le Prince de la Moskowa, le propre beau-pere du ministr
IQIntZrieur, nOeut donc aucun mal ~ obtenir IQaval du n
de I0Instruction publique et des Cultes, qui lui accorda 1
une premiere subvention de 5 000 francs et une alloc
annuelle de 1800 francs, convertie en 36 demi-bourses
500 francs chacune. Le 2 aozt 1853 Fortoul adressait ~
les Zveques de France une circulaire dZcidant la crZati
IOfcole de musique religieuse et classique et encour:
IO fpiscopat " lui signaler les jeunes gens douZs, susce
de bZnZficier dOune bourse dOZtudes. Cette Zcole va tro
locaux appropriZs dans le quartier Saint-Georges, place Pigalle, libZrant ainsi par substitut
fra’chement construits par 1QinfortunZ Croizier ainsi spoliZ de ses biens qui profiteront direc
Messieurs CavaillZ-Coll pere et fils.

Duc et duchesse de Persigny vers 1857

On retrouve dans cette circulqire ministZrielle du 2 aoZt 1853 bien des idZes, remarques
suggestions que Croizier avait portZes ~ la connaissance du meme ministre le 23 marEh8&@ci
quelques extraits

La musique religieuse, qui ajoute un si grand Zclat aux solennitZs du culte, a perdu le carac
que lui assignaient ses antiques traditions. Il faut attribuer cette dZcadence ~ IOabsence dOZcoles :
IOobligation o IOfglise est aujourdOhui rZduite de demander au thZ%otre ses chanteurs, ses ma’tr
et ses compositeurs E

[E] M. Niedermeyer vient [de fonder] ~ Paris une fcole oe seront prZparZs par I0Ztude du cl
contrepoint, de la fugue et des chefs-dOluvre des grands ma’tresigesviie et Xviil e siscles, tous le:
artistes destinZs ~ composer les ma’trises et les chapelles de nos cathZdrales, depuis le simpl
choeur jusquOau compositeur.

_ Le plain-chant, base de la musique religieuse, sera, dans cette fcole, IGobjet dOun soin part
exZcution, maintenant abandonnZe ~ la routine, ne produit que des effets incomplets. On semble o
cOest ~ sa tonalitZ propre que le plain-chant doit ce caractere grave et religieux quOon lui fait
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IGassociant ~ |Oharmonie moderne. LOZtude des grands mattresietle ramenera utilement |Oattent
sur cette vZritZ mZconnue [E]

Ainsi quelques mois " peine apres IOouverture de IOfcole de Croizier, IOftat avalisait le
crZation par Niedermeyer dOune autre institution. Elle ouvrira ses portes dQailleurs di#séenbre de |
meme annZe 1853. Croizier sOadonnera encore " la composition et terminera ses jours dans son &
de I0avenue de Neuilly, o« il dZcedera dans la matinZe du 30 novembre 1887.

_ Xavier Croizier est retombZ dans le nZant. Apres sOetre fait OvolerO son idzZe, il nOa
IOhonneur de figurer au panthZon des musiciens. Son nom est totalement inconnu de tous les dicti
musique et meme des ouvrages traitant de la musique religi€usd triste sorte

5D Niedermeyer

Issu dOune famille de Baviere, Louis Niedermeyer (1802-1861), Suisse na
Franeais, est un ancien Zlsve de Moscheles et de F3rster ~ Vienne, p
Firavanti ~ Rome et enfin de Zingarelli = Naples, o il rencontre Rossini.
) L amitiZ profonde se dZveloppe avec ce dernier. Il fait ses dZbuts «
' compositeur avec sa romarice Lag sur un poeme de Lamartin®Zditations
poZtiques 1820), 1Oun des chef-dOluvres de la poZsie romantique (i té
suspends ton vol, et vous, heures propiyepubliZe chez Pacini ~ Paris
1825. LOiuvre est considZrZe comme la premisre mZlodie franeaise. Il sO
dZfinitivement ~ Paris en 1936 et fait reprZsenter son @‘Zadellaen 1837 °
IOOpZra. En 1843, il fonde, nous IOavons vu, la sociZtZ de concert de
vocale, religieuse et classique avec le prince de la Moscowa. En 1844, il «
deuxieme oeral,\/Iarie Stuart avec Rosine Stoltz dans le r™le titre. Il che
succes uneGrande Messe solennelleSaint-Eustache en 1849. Il revient
thZ%otre pour la derniere fois at@cFrondeen 1853. Puis il sOattelle ~ restau
IOexZcution du plain-chant. Saint-Sa‘ns Zcrit avec simplicitZ : C il entreprit de rZsoudre un
probleme, celui de IOaccompagnement de ces chants si ZloignZs de nos habitudes. Le plain-chant,
temps o+ IOharmonie nOexistait pas, est, par son essence meme, rebelle ~ tout accompagnement ci
antiques, auxquels il se rattache, et la tonalitZ moderne, mere de IOharmonie, sont basZs sur de
diffZrents. Aussi quand sOZtablit IOhabitude dOaffubler le plain-chant dOun accompagnement
sOefforea de le dZnaturer et de le faire entrer de force dans la tonalitZ usuelle. Niedermeyer imagi
le contraire, de plier IOharmonie moderne " la fason des modes antiques ; conception fZconde ¢
hardie, conservant au plain-chant son caractere, en ouvrant ~ IOharmonie des voies nouvellesl
aboutira ~ la publication duTraitZ thZorique et pratique de IOaccompagnement du plain-cha
collaboration avec Joseph dOOrtigue. Niedermeyedoriteson Zcole en 1853, souhaitant un internat
Zviter la dispersion et les pertes de temps, et surtout parce que les Zleves venaient parfois des pr
plus reculZes. Il IQinstalle rue Neuve-Fontaine-Saint- Georges, aujourdOhui rue Fromentin,
Montmartre. Au dZbut, il a L quelques difficultZs avec le cIergZ et aussi parce que Niedermeyer Ztait |
Cela va sOarranger. Il nOy a pas de concours dOentrZe. Ce sont les Zveques qui prZsentent I
fventuellement, Niedermeyer Zcartait rigoureusement les tempZraments qui ne prZsentalen
dispositions requises. Les vicaires de la paroisse relativement voisine de Saint-Louis dOAntin
IOenselgnement gZnZral et le latin jusquOaved quelques notions dOitalien et dOallemand. En une f
partenariat, IOfcole deviendra, en quelque sorte, la ma’trise de Saint-Louis-dOAntin, et Niedermeye
de chapelle.

En plus de la direction, Niedermeyer se rZserve les class
chant, de chant simultanZ, 10enseignement du plain-chant .

accompagnZ la classe de composition et le cours suern
piano. E c™tZ des professeurs chargZs des classes ZIZmet
sOentoure des meilleurs musiciens du moment. Pour [0«
Franeois-Xavier Wackenthaler. E la mort de celui-ci en 18586, «
Georges Schmitt, ancien Zleve de Niedermeyer, organiste tit
de Saint-Sulpice, qui va lui succZder. E partir de fZvrier 185
sera le Belge ClZment Loret, Zleve de Lemmens, qui sera c
mitamment nommZ titulaire du nouvel orgue CavaillZ-Coll
Saint-Louis-dOAntin inaugurZ quelques mois apres. Loret fol
durant 44 ans plus de guatre cents organistes.

Georges Schmitt et Clément Loret
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Louis Dietsch (1808-1865), Zlsve de Choron, avait fait une ca
dOorganlste et de ma’tre de chapelle. E la crZation de IOfcole, il est r
chapelle ~ la Madeleine. Il enseigne |IOharmonie et la composition, |
contrepoint, la fugue dOinstrumentation. Sont aussi enselgnZs |Ohat
pratique, IOaccompagnement de la partition, IOimprovisation, IOhisto
musique.

En date du 4 juillet 1854, le ministre de IOInstruction publique et des C
a fondZ trois premiers prix pour la composition musicale, I0org
IGaccompagnement du plain-chant. Un nouvel arretZ en date du 1
1857 institue les dipl™mes de ma’tre de chapelle et dOorganiste,
apres examen spZcial aux Zleves qui auraient terminZ leurs Ztudes.

E la mort de Niedermeyer, en 1861, cOest son fils le baron Alfred de Niedermeyer, ZpauIZ
Dietsch, qui assume la direction de IOfcole pendant quatre ans. Saint-Sa‘ns devient alors le pro
piano du cours supZrieur (mars 1861-mars 1865). En 1863, Gigout, qui nOa pas encore vingt an:
IOharmonium, le plain-chant et le solfege.

6 D Les premiers Zlsves D les dipl™mes

La premiere cohorte dOZlsves comprend Edmond Audran, Amand Bollaert, Charles Magne
Yung, Bar-le-Duc, fmile Pessart, DZsirZ Imbert, futur organiste de la cathZdrale de Rennes
Plantefebre, ma"tre de chapelle = Cognac, Alfred Ungerer, Saint-Jean-de-Maurienne, Alfred D
Chartres, LZon Vasseur, Versailles, Stanislas Pilinski, Rimbaud et Lechapelier, de Paris, etc. En 18t
rejoints par Gabriel FaurZ (qui y restera onze ans !), puis par Eugene Gigout en 1857, puis par Adan
LZon Vasseur, fdouard Marlois, Albert PZrilhou, Julien Koszul, Adolphe DiZtrich, etc. En 1859, les |
dipl™mes de ma’tres de chapelle sont dZcernZs ~ Joseph Plantefevre et Charles Magner. Un Zleve
force, Gigout, va obtenir tous les prix et les dipl™mes de ma’tre de chapelle et dOorganiste (1862-
des concours Zblouissants. Pour Marlois, boursier de Mgr dOArras, ce sera en 1867-1868, suivi p
Arrageois, Alexandre Georges (1869) et enfin par LZon Bo‘llmann (1881).

7 D Gustave Lefevre (1831-1910) et Eugene Gigout ® LOfcole Niedermeyer, une histoire de fa

fleve de Franeois Joseph Foulon (1809-1875) et dOAuguste Panseron, (
Lefevre frZquente la classe dOharmonie dOHippolyte Colet au Consel
Pendant douze ans, Pierre de Maleden Iui enseigne le contrepoint, IOharm
composition. Il travaille aussi avec Reicha et FZtis. Il compose plusieurs |
symphoniques, de la musique de chambre, notamment des quatuors. Le 2!
1865, Louis Dietsch informe le baron de Niedermeyer que Gustave L
demande sa slur en mariage. MinZ par son Zviction de I00pZra suite " |
desVepres siciliennesde Verdi fin juillet 1863, cardiaque, Dietsch succomt
une rupture dOanZvrisme ce meme 20 fZvrier 1865.

Le 28 mars 1865, Lefevre Zpouse donc Suzanne Eulalie, la fille a’n
Niedermeyer et prend la direction de IOfcole par dZcision ministZrielle ave
de Niedermeyer, qui Ztait peu fZru de musique et qui avait repris IOfcole
pere par devoir. Le couple Lefevre aura deux filles.

La premiere fille, Louise, Zpou~sg LZon Bo'llmann. La secogde, Marguerite, Zpouse Henri Heu
prendra sa succession ~ la tete de I0Zcole en 1910. Lefevre est Zgalement le beau-frere dOEugene
grand-pere de Marie-Louise Bo'llmann-Gigout.

. En 1869, les locaux Ztant devenus trop exigus, IOfcole sOinstalle pres de la place Pigalle, 40
IOflysZe-des Beaux-Arts

En 1883, Lefevre Zcrit danse MZnestrel C 1l y a plus de vingt ans que jOai transmis ~ mes .
mes idZes sur le rythme musical : je suis heureux de dire que je les avais resues de mon vZn
Maleden. LOharmonie nOest que la mise en luvre des lois tonales, des lois rythmiques. Je disti
sortes de rythmes : 1j Le rythme mZlodique ou intZrieur, soumise Bithme de la basse fondamentale
extZrieur, absorbant qui gouverne toute la partition. Ces deux rythmes naissent dOun meme pri
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principe rZ\side dans les Intervalles musicaux. Je ne parle pas du mot rythme employZ dans la ph
musicale. Ele MZnestrel6 mai 1883, p.181]

En 1885, des dissensions se font jour au sein de la famille.

Eugene Gigout, dont nous cZIZbrons cette annZe le centenaire de la mort, est nZ ~ Nancy
RemarquZ par I0fveque de Nancy, aum™nier de IOEmpereur, ce petit enfant de chiur qui, ~ dix ai
de sa premiere communion, supplZait alternativement au grand et au petit orgue ses ma’tres Hess
Maurice, nOeut pas de peine ~ «tre admis ~ IOC fcole de Musique Religieuse E, rZcemment 1
Niedermeyer Il'y entra ~ IO%.ge de treize ans. Ses progres furent si rapides que IGannZe suivante
joua " la distribution des prix de IOfcoIe qui, cette annZe-I", eut lieu exceptionnellement ~ la salle F
fameuse~ugue en rZde Bach, qui nOa pas cessZ dOstre Ie cheval de bataille des organistes-virtuc
fugue, exZ~cutZe avec une admirable ma’trise sur le nouveau pZdalier de la cZlebre maison, ne n
dQOattirer |Oattention sur le jeune Zlsve. La solennitZ avait fait accourir, ~ la salle Pleyel, un brillant
On y remarquait, entre autres cZIZbritZs artistiques et mondaines, Rossini, le Prince de la Mosk
Prince Poniatowski, amis de longue date du fondateur de IOfcoIe.

Gigout obtient brillamment toutes les rZcompenses du palmares et concourt pour le dip|™me
de chapelle en 1862 et dOorganiste en 1863. Au jury du concours de 1862 figuraient Berlioz,
FZlicien David, Barbereau et Saint-Sa‘ns, celui-ci attachZ * IOfcoIe depuis la mort de Niedermeyer,
le 14 mars 1861.

NommZ organiste titulaire de Saint-Augustin, Gigout demeura dOabord " IO fcole comme prof
solfge et de plain-chant. Ses
camarades dOalors : Albert
PZrilhou, Julien Koszul, Adam e
Laussel, Joseph Permann, Gabrir
FaurZ et fdouard_ Marlois,
devinrent par consZquent se
Zlsves. Puis, selon le viu du
nouveau directeur, Gustave
Lefsvre, il devint successivement |
professeur dOharmonie, d
contrepoint et fugue, de_ piano |
Gigout eut de nombreux Zlsves ~

2 _ )
IOfcole, parmi lesquels Alexandr: e R
Georges et une autre Ztoile, LZo i > > — '
Bo'llmann. Gigout avait ZpousZ

Caroline Mathilde Niedermeyer Eugeéne Gigout, « si petit et si grand ! »

en 1869.

Il fait un proces pour adopter en 1885 la fille a’nZe de Lefevre, qui va bient™t Zpous:
Bo'llmann. CQOest cette meme annZe 1885 que, dans la perspectlve dOune prochaine sZparation d
de I0ftat, IOZtablissement passe du DZpartement des Cultes " celui des Beaux-Arts. LOfcole
Religieuse et Classique devient alors IOfcole de Musique Classique. La conquuence est que les
dipl™mes dZcernZs par le ministere des Cultes disparaissent. Ce changement de dZnomma‘gon \
rien les orientations suivies par Lefevre, qui sOadapte, comme en tZmoignent ses publicatidngu
contrepoint et du rythmdraitZ dOharmoni&889) dont la teneur reste conforme aux propos tenus trer
auparavant. Gigout quitte un temps lOfcole pour fonder son Cours dOOrgue de la Salle Albert
correspondant tout ~ fait ~ I0esprit de Niedermeyer. Les fameuses 36 demi-bourses du gouverne
partagZes entre les deux beaux-freres par les Beaux-Arts, pendant le temps o- ils soutiennent enco
de Niedermeyer. Ce cours dOorgue est frZquentZ par la fine fleur du_tout Paris (Princesse de
Princesse de Beauchamp, la famille LavallZe, Marie-flise et Mathilde ThZophile-Gautier, Gabrielle
Eugene de Bricqueville, AmZdZe de Montrichard, Germaine Moutier, AndrZe Allain, Pierre Levatois
Kunck, Claude Terrasse, Armand Vivet, Albert Roussel, etc.).

En 1887, Gigout loue un h™tel particulier 23 bis rue Jouffroy car les Gigout souhaitent vivre ¢
niece et fille adoptive et son jeune Zpoux LZon Bo'llmann. Madame Gigout dZcede en 1890. N\
Lefevre en 1897. Avec la naissance de le petite Marie-Louise Bo‘llmann, la page se tourne et
progressivement rentrer dans lIOordre. On a une belle photo de famille au ch%.teau de Segrez, ™ S
de-Faviere (Essone), chez les LavallZe vers 1895 (BnF, don nj 199/78 de Marie-Louise Bo‘llmann-G



Chez les LavallZe au ch%teau de Segrez. Gustave Lefevre est entourZ de son Zpouse et de sa petite fille Marie
meme au c™tZ de sa maman. Derriere elles, LZon Bo‘llmann et Eugene Gigout. Cette photo nous transporte dans un mon

Marcel Proust, un ami de Pierre LavallZe, avait dOailleurs passZ une nuit ~ Segrez. Il y avait ZtZ extrement souffrant, inci
la pollinisation printaniere.
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